
MERCREDI 17 JUIN 1905- PAGE 3 JOURNAL DE ROUBAIX. 

3 1 . l'abbé Ghesquier, ancien élevé de l 'établissement, 
• t ancien secrétaire de rAssociation. M. Stéphane 
!Wibaux per le ensuite de 1* liberté d'enseignement, 
de plus en plus menacée, e t il déclare qu'au» mau
vais jours, les anciens élèves sauront la défendre. 
U boit enfin à la santé de M. le supérieur e t du corps 
pi ofessorai e t à la liberté d'enseignement. 

M. l'abbé Gbesquier répond que 1 Association, d e n t 
H a é t é le secrétaire pendant 16 an», lui a toujours 
é t é tiè< chère e t qu'il aura pour elle plus d'affection 
e t de d n o u e m e n t encore, car la puissance de l'Asso
ciat ion cat un gage de prospérité pour la maison. 
Par iant , lu' anssi, des attaques dir igées contre la 
l iberté d'<vnseignement, il d i t q u e la bannière de 
Notre-Oaine des Victoires , qui a é t é bénite , diman
che, ne conduira pas à la défai te , mais à la victoire . 

M le supérieur est heureux de revoir sou prédé
cesseur, toujours son sout ien , e t il a ime à se rappe
ler son souten ir e t ses exemples. Il demande à M. '* 
chanoine c7ha.be d'accepter la pré-idenoe de la distri-

t b u t i o n des prix, puis il boit à la prospérité d e l'As
soc iat ion e t à l'union des anciens élèves qui , devant 
Se danger, do i t être de plus e n plus étroi te e t so
l ide . 

M. le chanoine Chabé parle à son. tour. I l rap-
polle Ces 28 années cu'i l a passées au collège de 
ï toubaix e t d i t qu'il y a laissé u n e part ie do son 
cœur. Le vénère supérieur du séminaire académi
q u e termine en demandant aux jeunes do faire le 
b i en par eux-mêmes et d'être fidèles a u x pratiques 
•cl igiet iscs . 

H . Cléty, avocat , porte un toast v ibrant aux an
c iens professeurs e t M. l'abbé Lenglart lui répond. 

Enfin, M. Henri Eosso, e n termas excellents e t 
svvec beaucoup d'âme, porte l a santé du P a p e 
Léon X I I I . 

Ces différent» toas*s ont é t é accueillis, est-B be
soin de lo dire, par de fréquents e t très vifs applau
disse monts et entremêlés de joyeux v ivats . L a fête 
• 'est terminée) par un charmant concert, au cour» 
duquel MM. l.-s abbé» Di loroix ot Lepers ont chanté 
l e duo do « Néarque et Polyeucte », M. Stéphane 
Wibairx fih, Joseph Crombé, Georges Prouvost e t 
Henri Dassonvillo o n t obtenu aussi beaucoup de 
• u c c ' s . 

L ' e x p o s i t i o n c a n i n e . — La dernière jour-
tu'r. — Le III.IUV.U3 temps de la mat inée avait fait 
orakul ie pour lo succès de la troisième e t dernière 
journée do 1 Exposit ion O. mine, mais le soleil é tant 
reparu vers midi, les visiteurs o n t afflué de nouveau 
l'aprôs midi. Les lauréats o n t ret iré heurs pr ix au 
•ocrétaria-t de l'Exposition, les diplômes d e v a n t leur 
ê tro r mis plus tard. Au moment de la fermeture, s 
cinq heures, le public é ta i t encore nombreux dans 
l 'enceinte do l'Exposition e t les retardataires se 
p r é ; aient pour d a m e r l'ultimo coup d'oeil aux re-
marqua%les sujets exposés pendant q u e ooux-ei pous
sa ient leurs derniers aboiements . . . Quand l'heure de 
l a clôture définitive eû t sonné, de nombreux propi ié-
t*ir< - <mt repris possession do leurs chiens non sans 
de nombreuse» caresses. . . A la sortie, une foule de 
curieux é ta ient massés sur le boulevard Gambet te , 
aux abords do iExpos i t ion , examinant avre intérêt 
les chiens qu'on emportait soigneusement. L » der
nière journée n'a donc pas é té moins bri l lante q u e les 
deux précédentes e t c'est e n plein succèn que l'Expo 
sit ion Canmo a fermé ses portes . . . D a n s quelques 
jours tous les exposés — primés e t non primée — 
auront réintègre leurs niches e t chenils respectifs, 
l'inslaillation d u boulevard Gambette aura été démo-
tic et, i l ne restera plus alors quo lo souvenir durable 
d'une <.v-p «.ition qui fut réussio à tous lo» points de 
vuo ot pour laquelle uiou.s renouvelons ici aux dé-

ganiastoura e t à la commission du Club St-
Mith ri, toutes nos félicitations. 

/.- i écorna ma. — Donnons aujourd'hui l a suite 
du palmarès : 

_ CAiens de berger de races belge» et autres races con-
tinentw**. — (oo' classe: Chiens de berger belges i 

imir, classe ouverte, chiens et cmennes) : 1er 
prix, • Alhos ex Zinneke », à M. A. Dntrieox; 2r prix, 
« M .• t », à M. Jules CornéJis. — (iT classe: Chiens 

l..<i:;v^ n puni dur gris, classe ouverte, chiens 
et chiennes) : l'as do 1er prix; '£ prix, « Mirai », i M. 

itourdon. — (38" classe : CSiiens de berger 
b i poil eourt fauve charbonné, clause ouv. chiens 

nés) : 1er prix, « Bergeot », à M. L*. Dupuis. — 
(i'J . la.-»* : l'-bi>"ns de berger d'autres races continentales, 
classe ouv., chiens et chiennes): Mention simple, « Pe
tite ». à M. ixjun Lwfebvre. 

C'AIMIJ de bouvier. — (40* classe: Chiens de bouvier, 
classe ouv., chiens et chiennes) : Pas de prix. 

Mie».. , / , b-rger icossatÊ (Uofllies). — (41* classe: 
ChK'i.s do l>erger écrxviais, cl. ouv., chiens) : 1er prix, 
prix <l honneur 24, « VV.ivre tXsborne Cluef », à M. Jo-

Iré; 2' prix, « Sea Hank lancer », à M . l ' a u l 
Dew.ivrm DeJebart; 3* pnx, t rooion i r i s tan », à M. 
Alex. bjrjorcchU; 4' pnx, « Lond Iteestenumde », à 
M. E. Rilieaucourt; mention tnV honorable R., 

s Carlo », à M. François Masurcl lii.s; mention très ho-
DoraMe, « Rvtford VVoncer », à M. Paul Dewavrin De-

ntion honorable, » Copyritli » , ' 4 M. Jllenri 
JIVI.'/K1 .skine; mention simple, c lloy », à M. Gustave 
D. . . ; mention aiuii(ile, « Scott », à Mlle Antoinette 
lleuuion. (-kf classe: Chiens do berger éc<«toa.is, <i4ass 
ouverte, chiennes): 1er prix, prix d honneur 23, 25 et 
2b. « V..;vre Urazieha », 4 M. J. An-lré; 2" prix, c Cho-
viot Fiunous », à M. Paul Dcwavnn D,.!dbai-t; 3' prix, 
« N y », à Mme Ernest Wante ; mention très honora
ble B. , » -Nell », à M. II. Lernaire; mention honorable, 
< Coquette », à M. Evaristo Hoflynck; mention sunjJe, 
t Daisy », à .M te BertSs Uovaert; mention simple, 
« Kit », à M. C. Dc.mora. — (43* classe: Chiens de 
berv r é ossa», cl. novices, chiens) : 1er prix, prix d hon
neur 27. < Sea llank Lancer », i M. 1'. Dewavrin-De-
lebart; 2* pnx, • Costo », a M lie IJoucineJCc ; 3' prix, 
• .Von do lAooayo », a M. Léon Catelle; mention très 
honorabis 11., • Uuss », à M. L. llcwaiHy; mention 
très honorable, . iUron », à M. Georges Wante; men
tion très honorable, • Cyrano of Mouseron », à M. Hen
ry Lemaire; mention honrable, t Juin », à M. Lucien 
M*»!'la.voux; mention honorai»!*, « Jack », à M. Au-
Kost.ii N nrwnarre ; mentions .«impies : • Scott » i M. Lc-
buy.s. € IV.b » à MJtle Liouuse Spiégel. — (44* classe : 
d u t n.s dû iHTjjer écossais, classe novices, chiennes) : Pas 
do L r ni de S* prix; 3' prix, < BeJiie », à M. Auguste 
W'attcl; mention trèe honor., « Lucie du Nord », a M. 
Adelphe Lecocq; mention bon., « Lily of Sombeke », 
à M. François Masurel fils; mention simple, c Daisy », 
à M..e Gévsari; ment. tr. non., t Hmart », à Mme 
Jean RéquiUartj nient, hon., « Min» of Skliy », à M. 
Lou.ii Uiieiuy. — (45' elnvsse: Chiens do berger écossais, 
coujde.s : 1er prix, » Watre Osborne Chief » et » Wavre 
Granitila » i M. J. André; 2* prix, » Kairiford Woncer » 
et Choviot Famous » à M. P. Dewavrin; ment. tr. hon., 
c Se.i lUnk Lancer » et c PIoss » à M. P. Dewavrin; 
ment lion., « NeSy » et « Diane » i M. et Mme Ernest 
Wante. — (46* classe: Chiens de berger écossais, grou
pes) : 1er prix, prix d'honneur 28, < Sea Bank Lancer >, 
« lî.. i h.ri Woncer », < Cheviot Famous » et « Floss », 
i M. Paul Dewavrin. 

(A suivre.) 

L E S E X A M E N S DTJ C E R T O T O A T D ' E T U D E S . 
— Lundi , o n t eu l ieu, à l'école de la rue De le senne , 
Isa examens d u certificat d'études pour les garçons 
d u canton E s t . 176 candidate é ta i en t inscrits, 173 se 
sont présentés, 146 ont été déclarés admissibles e t 
144 admis définitivement. 

Les prix départementaux o n t é t é attribués : le 1er 
à Arthur Petit» de l'école de l a rue d u Moul in ; le 
2e à Fcrnand Duquesnoy, de l'école de la Bai l lerie , 
à Wattrelos , et le 3e à Arthur Lejeune, de l'école de 
la rue Decrême. 

U N CLVPIER DEVALISE. — D a n la nuit de di-
mandhe à ilnoui, des malifaiteuro ont pénétré dans une 
oubane appartenant à M. Auguste Dolûsalille, jouxnaber, 
dwneunMit rue de Tournai, cour Bayart, 2, et y ont 
enlevé huit lapins valant 50 frantis environ. 

Plainte a été déposée entre des maons de M. Squivée, 
commissaire de police du 3' arrondissement 

MIBNUS F A I T S . — Un dégorgeur, Constant Senne-
viile, âgé de 27 ans, demeurant n i e Delespauil, 76, a été 
i'dojet U'un rapport! pour ivresse et violences 'légères sur 
Marie Sasnain, Uiande-Aue, 23.8. 

—— MéVanie Vafudumoortël, tisserande, 39 ans, rue ds 
Lannoy, il2â, a été arréuie, dinnanUie, pour ivresse en 
récidive correctionneri.e. 

' J .-B. Vandevogel, domestique, âgé de 17 ans, rue 
laforrtaine, 17, a été arrêté, dans lia soirée dé dmuuKilie, 
sons T inculpation de nbollion À la police. 

—— Une ménagère, léont ine Lang4càs, 63 ans, rue 
de Filandre, a été arrêtée, dtmnnuho soir, vers six heures, 
pour rvresui et outrages aTix agents. 

Duos b nuit de dimanche à lundi, Us agents de 
police C*wj.-se et Barat ont rencontré, rue Descartes, un 
tisserand, ixenn Delolxil, âgé de 59 ans, rue Watt, 51, 
qui était ivre et portait une grosse pièce de bois dont il 
n'a pu indiquer lia provenance. Cet individu a été écroué 
au dépôt dû 2* airundtseement. 

GfRIVEI^EIllE. — Un trieur, Bank CJiristiaen, &gé 
«lo 36 ans, demeurant rue du G-roe-Saule, était entré, di-
TWIDCIIIO soir, vers six heures, chez M. J.-B. Plouvier, 
cabaretier, rue Voltaire, 103. Mais le quart d'heure de 
lUbelais arrivé, il déeiara n'avoir pas d argent pour 
patyer. Il a été mis en état d'arrestation. 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Une b â d e w e 
de M. Motte-Bossub fils, ti.aiteur, Germaine Beurcart, 19 
ans, rue des Fossés, impasse lngouville, s'est fait des 
contusions au côté gauche en tombant. 8ix jours de re-
]xa. Docteur Dispa. — . i 1U fiCature de MM. A. Motte 
francs, une —' 'g • i | , Bei-ulie IXsmoneouirt, 16 ans, rue 
de Tourcoing, cour Jonvulle, a été btiessée au pouce droit 
par \en oi^^nes de son métier. Vingt joui-s de repos. Doc
teur Godoiroy. — Dans l'atelier de construction de M. 
Georges Liagre, un serrurier. Jolies Deffrennes, 23 ans, 
Avenue lX.ls.aiie, à HeUflemirues, a eu lie pouce ujoit écrasé 
en manœuivTant un i feu ». Huit jours de repos. Docteur 
Lepers. — Un metteur de canettes de M. Dubar Deles
pauil, falhnivant. Adam Léman, 14 ans, rue Pierre-Uaeteau, 
à Wattrek.s. s'est fait des contusions au pied gawfae en 
tombant. Huit jours de repos. Dcotour l>*»pa. — U n 
menuisier de M. Moïse Rogier, entrepreneur, Arthur 
Marquette. 43 ans, rue de Vasmy, à Tourooùiir, a été 
Hcssè a la main gauxlhe par un morceau de bois. Huit 
jours de repos. Docteur Desbonnets. — A la filature de 
M. Carlos Masurel, un emballeur, Jules Tonneau. 27 ans, 
rue Aivhi.nodc, 6'est .Lilessé en soulevant une balle de 
coton. Huit jours de repos. Doctciur Debucihy. 

LM. I I E V I K T E X T I L E h e b d o m a d a i r e 
é'tudiora lu Ugistation induatriolle e t ouvrière . El le 
traitera impart ia lement des divers sujets intéres
s a n t ses lecteurs d'cins ces quest ions dél icates . 

20 cent imes le nunviro. 8 francs par an. Bureaux 
à Roulbaix, 71, Grande-Rue. f^pécimon sur dejnnndo. 

32779 

P O U R l . ' A C T I X T d ' a n p i a n o a d r e s 
s e * i o u » d e c o u Q a n c e c h e z AI . M a r c o l l i , 
3 , r u e d u B o l s . 22697 

C R O I X 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Ont été reçues : Ecole 
municipale de filïes de la rue de la Gare, dirigée par 
Mme Duporueheire: Caby AdoTine, Couplet Philomène, 
Courrier Marulie, DtJeneuville Louwe, Dubois Adeline, 
Durieux Jeanne, I-'aux-hart Charlot.te, rtnpaux Heronne, 
Cobriau fllsrrha Hassencamp Marie-Louise, Landuyt 
BerIJia, NaySor ûertrude, Natalis lvonne, Trriodt Bèr-
tlie, VanJeuwenhnyze l^raplune, Rolland Albertine. 

— Ecole jminiciipajo de la Grande-Rue, dirigée par 
Mme Devitlens : Esther Boulait!, Lydie Foundrain, Gsr. 
maine Loosvct'.t, Irène Bodin. 

— Ecole municipale de 1a rue Kléber, dirigée par Mlle 
Lcnné*: Ilourgoîs Blanche, Glari.sse IléJéna, Lardon Jlar-
guerite, Dcscnarnps Marie, Fteis Emma, Izembart Mat., 
Locleroq Jeanne, Leplat Marguerite, Ménaivl HéJéna, 
Meurisse I»uiâe, Plateaux Rose, Venstraeto Henriette, 
Wiilem Germaine. 

W A S Q U B H A L 
U n e I n j u s t i c e » — L a munic ipal i t j collecti

viste de Wasquehal , chercherait-olle à so venger de 
son échec électoral sur les pauvres ? On nous ap
prend quo les secours de la bienfaisance publique o n t 
é té su 'utcmcot retranchés à deux é lecteurs indi
gents , qui o n t commis lo crime, pour gagner une 
pièce blanche, de distribuer les bul le t ins dos can
didats républicains. L'un d'eux, un ancien soldat, 
tout infirme, incapable de gagner son pain, s'est 
présenté nous a-t-on dit , pour recevoir le p e t i t se
cours qui lui é t a i t haibituellemont al loué e t voici 
la s ingulière réponse qui lui aurait é t é fa i t e : « P u i s 
que vous travai l lez pour la ca lot te , adressex-vous à 
la calotte I » 

Lo se. ond est un malheureux ouvrier, d o n t l a 
femme est depuis lcn_rtcmps m a l a d e ; ma'ade lui-
môme, il est dans l'impossibilité d e gagner la v i e d e 
ses trois enfant». Lui aussi s'est r u brusquement re
fuser tout secours. 

Pourquoi ces exclusions que rien no justifie P — 
Le pavuno a-t-il perdu ses droits do pauvre parce 
qu'il a loué ses services à un adversaire pol i t ique P 

M. le maire de Wasque-hal voudra sans doute ré
pondre à ce t te question P 

CERTIFICAT D'ETUDES. — EcoJe de garçons, di
rigée par M. Tétm: Ont été reçus : Joseph Bergens, Al
bert Deéplanque, Napoléon Détaialeiir, Léon Fagimrt, 
Victor Frsmibry, Maurice Galois, Jules Raquette, Gus
tave le jeune , Julien Lelièvre, Pierre Lu«q, Maurice 
Marchand, FemanJd 8adaune, Georges tsadaune, Jules 
WattSk. 

H X H 
L ' A F F A I R E DE I . * F E R M E DROULEHS. — Ainsi 

que nous l'avons annoncé, lundi mat'in, 6 la première 
heure, ifl a été procédé à l'exhumation du corps de l'ou
vrier de ferme, Henri VanderibuBRohe, décédé dans les 
carconstiancee que J'on sait. La bière a été nlacée sur un 
coibi-ilard de la maton Sipriet et conduit à l'amphithéâtre 
de la Faculté de médecine où s'est faite l'autopsie. 

Les résultats de cette autopsie ne sont pas encore 
connus. 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL.— A l'usine de MM. 
Mulaton frères, un teinturier, Alexandre Cugnet, 63 ans, 
domicilié à Fiers Breucq, en tombant près d'un bac de 

teinture, s'est fait des plaies su coté et a la jambe droits. 
Quinze jours de repos. 

F O R E S T 
l i E FESTIVAL. — A î'sssue de k fête rnueicale B a 

été procédé i l'estaminet da UarUhtt, au tirage des pri
mes. EU*» ont été attribuées de la façon suivants: 

1-, 100 f> à l'Harmonie de 3a Citadelle d'Hem ; 2", 60 
fr., an choral Y Avenir de Croix ; 3", 40 tt., s l'Union Fra
ternelle (anciens élèves) d'Ham ; 4", 30 fr., l'Union intime 
tf'Ascq; 5*, 25 fr., chorale l'Espérance de Salngbin; 6', 
20 fr., fanfare du Point-Central de Tourcoing; T, 1& fr.. 
Harmonie municipale d'Hem ; S", 10 f r., & Da Fanfare de 
Chéreog. 

Comme clôture de la fête, la musique Sainte-Claie, de 
Forest, a fait, lundi soir, une sortis à travers la com
mune. 

• A I L L T 
U N E ARRESTATION. — Dans la matinée de lundi, 

le garde-champêtre Delannoy a procédé à l'arrestation déu 
habitant de Templeuve (Belgique), Etienne Lenfant, âgé 
d» 44 ans, pour ivresse et violences. 

IMPRIMERIE A L F R Ê F R Ê B O U X *lTiJSf* 
A ROIBA1X G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOURCOING, m e C a r n e t , S 
Spétlïllté d'AFPICHE», P r o s p e e l o s 1 bon mirt ié . 

r r o t r i m i n t i , I n v i t a t i o n s , f o n v o c a t l o a s • 
O 

O n t r o u v e l e Journal de Roubaia : 
A O S T E N D E , chez M m e v e u v e D a n i e M r t i -

bar , 3 1 , ruo dé l a C h a p e l l e ; chex M . Floremt 
M o e n o c l a y e , 3 7 , chaussée de Thoirrout . 

A W I M É R E U X : chez C^ls ia -Groui l lard , l i
bra ire . 3 2 4 8 8 

W i T T I l E L O I 
•ENTRE VOISINS. — A l'Ile Marie, un débourreur, 

François Delignies, a reçu un coup de serpe de son voi
sin, Potvdore Dclmotte, qui, étant ivre, a ensuite jet* 
dans les fenêtres de la maison de Delignies deux seaux 
et divers projectiles, puis démonté la iwrte, et fort mal
mené la dame Dehnotte. Son frère, Pierre, vint l'aider et 
brisa à son tour quelques carreaux. M. Daiitrnàes porte 
à la lèvre inférieure une coupure de quatre oemitiniètres 
de longueur, et a troàs dents déchaussées. 

LA 1T4AUDE. — Les préposés Boy et SavéUm, de la 
Martmoiire, ont arrêté une firaudeuse, Julienne Rasson, 
19 ans, soigneuse, rue S te-Elisabeth, "ni portait deux ki-
logrannnea de café, valeur S fr. 40. 

_ • • ' -

A l l l O L'Ecole communale des filles, rue Cbansy, 
A V l O 70, Roubaix, est à louer. Superficie : 1.300 
mètres carrés; habitation, cours e t atel iers. Con
viendrait à entrepreneur, fabricant de caisses, me-
nuister, serrurier, e to . Loyer modéré. — S'adresser : 
48, rue de l'Epeule, Roubaix. 16693 

T O U R C O I P T C f r 
UN AFFREUX ACCIDENT A LA 6ARE 

U n h o m m e p r i s d a n s u n c a b e s t a n 
é l e c t r i q u e e t e n t r a î n é d a n s l e m o u 

v e m e n t d e r o t a t i o n . — H o r r i b l e 
s p e c t a c l e . — U n c o r p s a f 

f r e u s e m e n t b r o y é 
U n affreux acc ident s'est produit lundi m a t i n à la 

gare de Tourcoing. Va malheureux s'est toruvé e n 
tra îné dans l e mouvement de rotation d'un cabestan 
électrique e t a eu le corps horriblement oxoyé. 

L e l i s u d * l ' a c c i d e n t 

A l'entrée d e la cour de l a gare , so trouve , s u r la 
droi te , une long magasin en façade sur la rue Louis -
Leloir, e t appelé « Magasins dos Messageries ou des 
peignés ». Vers lo mi l ieu de c e magas in , u n e gracide 
braie a é t é prat iquée , afin que les fourgons de mar
chandises, remisés d e tous côtés, puissent y ê tre 
aunenés par u n e voie et un jeu de plaques tournantes , 
pour ê tre mi s à quai et déchargés. E x a c t e m e n t en 
faco do la voie , e t dans le fond, presque contre le 
m u r de la rue do Rouba ix , se trouve le cabestan di t 
Poupée électrique, cause d e l'accident. 

L e s « p o u p é e s é l e c t r i q u e s » 
Ou donne c e nom à des bornes en fer, en forme de 

cabestans de navires , qui tournent sur elles-rnemes 
sous l'action d'un courant électrique fourni par 
l 'usine d'électricité de la gare . I ls serverat à la ma
nœuvre des wagons de marchandises pour les en trer 
dans les magas ins ou les e n sortir. L e s hommes 
d'ciquipo enroulent autour de ces cabestans des câbles 
en acier dont l'une dos ex trémi tés s 'attacho au wa
gon à m e t t r e on mouvement . P o u r ac t iooncr ces 
« poupées é lectr iques » il suffît de placer lo pied sur 
u n e pédale posée au pied d u cabestan, cet te pédale 
forme l o « contact » : dès que l a pression du pied a 
cessé, lo contac t cesse e t l e calbestan s'arrête. Cha
que « p o u p i o é lectrique » est m u n i e d'un interrup
t e u r do courant. 

Les circonstance! de l'accident 
Lundi mat in , vers sept heures ot demie , Vic tor 

Castra, â g é do 23 ans, portefaix au service do M M . 
VaAentin e t Sury, entrepreneurs d e manutent ion , à 
Don-Saingl i ien , é t a i t occupé à cliargcr des marchan
dises en compagnie d e trois camarades, M M . Vic tor 
Withbrouok, Cyril le Sco t t et Grimonprez. Leur mis
sion, consistait à placer des marchandises dans un 
wagon be lge qui so trouvai t à t rente mètres d e la. 
P o u r faci l i ter lo travai l e t au lieu de pousser lo wa
gon, Castra e u t recours à l a » poupée é lectr ique ». 
Les trois autres ouvrier» se t rouvant un- p e u à 
réoart , n'ont pas é t é témoins du début de l 'accident, 
mais t o u t fai t supposer qu il s'est produit d a n s les 
c irconstances su ivantes : Après «voir a t t a c h é au 
wagon, va cable de chanvre, Castra l'enroula au
tour de la poupée e t posa le pied sur la pJdale, pour 
met tre le cabestan en mouvement. Lorsque !e wagon 
arriva à l'endroit où il désirait l'amener, Castra lâ
cha la pédale, mai s celle-ci no se releva pas e t le 
mouvement do rotation cont inua . L e wagon entra îné 
par la vitesse acquise, poursuivit sa course. U n e 
énorme t'cision so produisit alors sur lo râble qui se 
rompit e t l'une dos ex trémités , formant lasso, v i n t 
s'enrouler nurtour du cabestan e t des jambes du 
malheureux Castra qui fut ainsi l i go t t é débout sur 
Faippareill dont le mouvement giratoire cont inua e t 
s'accéléra même. 

Horrible spectacle 
8 e sentant entraîné , Castra, t a n t qu'il fut debout , 

cr ia a l'aide. S e s camarades o t d'autres ouvriers ac
coururent , m a i s t i e p u r m t rien tenter, pour dégager 
l ' infortuné. L a rotat ion é t a i t devenue te l l ement ra

pide que l e malheureux tomba e n arrière, formant 
ainsi un rayon dont la t ê t e é t a i t l ' extrémité e x t é 
rieure e t les genoux le centre . I l tourna ainsi à une 
aHure vert igineuse, 160 tours à ïa minute , nous di
sait-on, l a t ê t e frappant l e nrnr tout proche e t le 
corps rebondissant sur le soi. On juge d e l 'épouvante 
des nonibreux t émoins d e ce t te horrible scène. 

L e s s e c o u r s 

Ce n'était pas chose aisée que d'arrêter l'appa
reil. D e x i s t a i t b ien un Interrupteur, près d s la p la
que circulaire de la poupée, mai s le corps balayant 
t o u t autour de lui , ne permetta i t pas d'en approcher. 
cher . 

U n d e s camarade» d e Castra, M. S c o t t , le t e n t a 
cependant , mai s Castra, obéissant a , u n sent iment 
identique à celui d'une personne qui se noie , sa is i t 
S c o t t pair l e s jambes e t l 'entraîna. L e pauvre nomme, 
qui croyai t déjà sa dernière heure venue , fit ainsi 
trois tours, m a i s heureusement l'étoffe du panta lon 
céda e t Sco t t fut projeté violemment sur le pavé, n e 
recevant , d'ailleurs, que des contusions sans gravi té . 
T o u t secours ainsi tenté é t a i t donc impossible. 
• On téléphona alors à T'usine d'électricité d e ta Tas
sée . M . Lomquety, contrôleur du service électrique, 
coupa immédiatement le courant e t la poupée finit 
par s'arrêter après avo ir tournié p e n d a n t près d e 
v i n g t minutes . 
U n c o r p s e n l a m b e a u x 

L e s c o n s t a t a t i o n s m é d i c a l e s 

L e malheureux Castra, en raison de la force cen
tr i fuge a v a i t é t é presque complètement déshabil lé , 
u n e de ses chaussures avai t é t é projetée à une dou
za ine do mètres , le corps é t a i t horriblement mut i l é . 
L a mort ava i t é t é très prompte . Le cadavre fut trans
porté dans les bureaux de la Grande-Vitesse où M. 
le docteur Beulque v i n t constater Je décès . L e tho
rax é t a i t ent ièrement broyé e t le crâne fracturé à plu
sieurs endroits. Par sui te de la force centrifuge, 
toutou les entrai l les s 'é ta ient accumulées dans l a ca
g e thoraeique. 

Le corps o é t é transporté à la Morgue par la voi
t u r e d'ambulance. 

L e s c a u s e s d e l ' a c c i d e n t 
H semMe ressortir d'une première enquête , ou

v e r t e par M. Dudot , commissaire spécial , que l'acci
dent serai t d û a u mauvais fonct ionnement d e la pé
dalo, commandant la « poupée » e t qui n'a pas repris 
sa place pr imit ive , pour l ' interruption d u courant . 
Il conr-ient de remarquer aussi que la v ict ime de cet 
affreux acc ident s 'éta i t servi d'un appareil qui n'est 
mi s en usage, e n général, que par les agents de la 
Compagnie . 

Castra, qui é ta i t cél ibataire, demeura i t au Tou-
que t (Wattrolos) . 

D A N S LES DOUANES. — M. Motelet, brigadier 
des douanes à Tourcoing-Gare, a subi avec succès les exa
mens de 1a sous-lUeuienance. Il a été reçu avec Je nu
méro 53. 

LES F O U R N I T U R E S A L ' U S I N E A GAZ. — Si-
sullat d'adjudication. — Hier lundi, à trois heures de 
Caprès-midi, S a été procédé, en présence de M. Salem-
biea, adjoint au maire, de MM. Ducoulombiex et Corion, 
cortsoïlers munkijpaux; de M. Bernard, directeur de 
l'usine à gaz, et de M. lo receveur municipal, i l'adju
dication de la fourniture, a d'usine À gaz, de cent lan
ternes rondes en cuivre, destinées à l'éclairage public, e t 
dont le devis s'élève à 6,000 francs. 

M. Louis Eliot, entrepreneur à Paris, qui a offert le 
ralvais le plus oonsidéraMe, soit 20.50 p. 100, a été dé-
dlaré adjudicataire de iladjite fourniture. Le cautionne
ment à verser est de 250 francs. 

L'ASSOCIATION D E S A N C I E N S ELEVES D E 
L'ECOLE I N D U S T R I E L L E organise, pour les diman
che 28 juin, une excursion à Bonsecoura et Tournai. Dé
part à 10 h. 30 du matin. Arrivéo à Bonsecouns à 12 heu
res 18. Dîner; visite à la chapelle dé Bonsecouxs; pro
menade dans 3a forêt ; départ de Bonsecouns pour Tour
nai à 5 h. 30; visite de Tournai. Départ à 8 h. 34. Coût 
de l'excursion : 4 francs. Les adhésions seront reçues jus
qu'au mardi 23 ju in ; le nombre des places est limité. 

BLANC-SEAU. — C'était fête, dimanche, à La Jeu
nesse du Blanc-Seau. A midi, l'Harmonie du Blanc-Seau 
a donné une sérénade à M. L. Delesduse, le dévoué chef, 
qui n reçu, dernièrement, les peirmes académiques. Apres 
il exécution de la Marseillaise. M. Cruque, président de 
tnanmonie, adiresse su nouveau décoré ses sincères félici
tations et l'expression de la reconnaissance de la société. 

L e s o i r , à cinq heures, les gymnastes, méunis en une 
fête intime et dharrgés en cJiorastes et solistes, se sont 
fait anolaudir tour a tour. Au Champagne, M. 'lluejlry, 
le syinnoathirnv président, prend Qa parole: 

• s v a près de quatorze ans, dit-il. s e formait, au 
BLanc-SenAi, une société de gymnastique. Les débuts en 
furent tirés difficiles ; souten-uo par ses premiers imemlbres 
honoraires, elle s'essaye au concours du Coteau (1891). 
Malheureusement, le cheif d'eOors, 6ux l'cqucl nous fon
dions de très bedlles espérances, ne se sentant pas de taïue 
à conduire la société, se retire. Conseillé par le tou
jours regretté camarade, Camille Vandeputte, nous som
mes allé chercher M. L. DeJescJnse, pour prfcndre la di
rection de notre société ; notre choix fut exceSUent : M. De-
lesoluse. avec un courage extraordinaire, forma section 
sur section et les conduisit, en douée ans, a six fêtes 
fédérales, quatre régionales et à huit autres concours. 
Aussi. Messieurs, c'est avec une joie proforjiâ que rjoua 
avons ef-vris que le gouvernement songeait à Le réuom-
peraer de son labeur et je suis heureux d'èLre votre pié-
sidîent r*our lui attailhor sur la -oltrine ces palmes que lui 
offre votre reconnaissance. Noua espérons que, demain, 
tous les gymnastes se remettront a travailler. On dit 
souvent que IJQ Jeunesse du Blanc-Seau est à son ano-
géu. Eli bien I non, Messieurs, taie n'y est pas encore, si 
vous voulez travailler ferme; «l'avenir nous réserve encore 
de très beaux lauriers, rasurés que nous sommes du dé
vouement de notre infaticalxe Ddllixiiuse. En terminant, 
je vous crie : En avant ! vive le Blanc-Seau ! > 

•M. Louis G\.Ko offre au chef une reproduction) en 
bronze de la Vinvs, de Milo, gagnée au premier con
cours en section de Oa société, à Cambrai (1902). 

M. Deleisdiuse, très touché, remercie tous les gymnas
tes, de leur synrna'.iiiie, et le président, du dévouement 
ou'il arrmrte à 1 administration de îa société demuis sa 
fondation, i l félicite les gymnastes de leur assiduité, de 
leur courage, de leur çcirsoi-érancô, et espère que la 'liste 
des boas gymnastes s aïonjoera, et, qu'après les Dejae-
ghère, les Vandeputte, les Boghaert Simon, viendront les 
plus jeunes qui suivront leurs traces. 

ïlOrphion des Travailleurs a fêté, dimanch?, 3e 
vingt-cinquième anniversaire de ea fondation. A cette 
occasion, la société a fait bémr fon nouveau drameau, en 
l'éftCise St-Eloi. à la messe db dix heures. Après Ha céré
monie, ila société est rentrés s u local, où une manifesta
tion toute spontanée a eu lieu. M. Désiré Duplouys, en 
tenmes touchants, a rappelé île dévouement toujours sans 
bornes de M. Edouard Florin, fondateur de la société. 
11 lui remet ensuite une méd'aiîle, en témoignage de gra
titude LHarmonie du Blanc-Seau, qui prêtait son gra
cieux concours, a ensuite joué la Marseillaise. Las deux 
sociétés réunies ont fait une promenade dans le quartàu*. 

Un banquet, présidé par M. Edouard Florin, a été 
ensuite servi aux sociétaires; quelques anciens sociétaires 

y partirâpaisnt. A l'heure dss toasts, M. Uanesrt, H 
dévora* chef <fc da société depuis on» quànmine aanoBce, 
a retracé en quelques mot* Ha» s e r n o n rendus à la sooMt 
par M. Edouanf Florin. 

An mur de la saVe du banquet était suspendu on motv 
trait qui, a cet instant, fut {découvert. Ce portrait, tris 
bien réussi, a été offert égslemsnt an fondateur de U 
•oc»**, «ux applaudissement, de toute l'assistance. Cette 
« t e «est tenninée par un bal d s famsUe très a u n e . U « 
amateur a photographié toute la société, aiam ousssdksv 
peau. 

REMISE D'BXiTBAOalS A LA FRONTIERE. — 
Dans 1j»prèB-miri de lundi tes gendarmes dé Tooreoina 
ont conduit i U frontière et remis entre les mains de 
usure collègues ^ 'Bete iqu», deux extradés. Ce sont: Er
nest Keynoten, âgé de 35 ans, trieur, né a Baint-Josse-
Ten-Nodde (Belgique), rédlamé par le Parquet de Brs-
xellen, pour escroquerie, et ttrufc-Fortfinerel Dtfderiolc, 
t gé de 34 ans, ingénieur, né 4 Namur, réclamé par t s 
Parquet de cette ville, sous Kncuipation d'abus de con
fiance. 

L E S A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Au pe igna» 
Floris Lortbioiti^Motte, un hudier, Jules Knockaert, 37 
ans, s'est fait une plaie contuse au front en tombant sur 
une porte. Cinq jour» de repus. Docteur Vienne. 
Au Conditionnement, un magasinier-mécanicien, Léon 
Dcteberglhe, âgé de 26 ans, s'est blessé an pouce gauche 
en chassant un rivet. Six jours de repos. Docteur Cuis
sot. CyriSe Coussement, 32 ans, debourreur chef 
MM. Trberghiem frères, a eu l'annulaire gauche pris 
dans les organes d'une cande. Six jours «te repos. Doc
teur Bernard. Un bâdiour de la maison Hseffely, 
Henri Deenbre, 14 ans, a eu TaurJcrilaire droit £ris entre 
une corde et une poulie. Douze jours de repos. Docteur 
Caltteau. — Ohei Mme Vve Maequet, rue du Casino. 
un homme de peine, Arthur Lsxnpe, 17 ans, a été blessé 
an gerron gauche par un don dépassant d'une caisse. 
Huit jours de repos. Docteur Delegrange. — A la fa
brique Lorthiois-Leiirent fiJs, Henri Vanfamn, 14 ans, 
aide-tisserand, a été contusionné à la main droite par la 
mouvement d'un métier. Douze jours de repos. Docteur 
Vienne. Jules Mouton, 52 ans. cardeur chez MM. 
Varriemberghe-Dasnrmont, s'est fait prendre la main 
gauche entre deux rouleaux de corde. Quinze jours de 
repos. Docteur Defossez. — U n e lieseuae de la nvsfc 
son Welcomme-Bernaïti, Georgine Wyne, 17 ans, a eu 
la main droite prise dans un métier. Huit jours de repos. 
Docteur Leduc. 

C O N T R A V E N T I O N S A M.. . , 38 ans; JuMen V . „ 2S 
ans; Désiré T . . . , 45 ans, pour ivresse; i Florin» T. . . , 
75 ans et Matihvu B..., 36 ans, pour divagation ds 
chiens; A Jean D . . . , 16 ans, e t Henri L . , 17 ans, pour 
jet ds corps durs. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans U ma
tinée de dundi, il est arrivé «rax Halles tes denrées sui
vantes : Marée, 210 k ï . ; pommes de Iterre. 240 ki. ; 
aimandes Varies, 10 Jril. ; harreote verte, 60 kd. ; enrwes, 
140 kiil. ; pois, 100 ldl. ; figues, 600 kxl. 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 

ÉCLAIRAGE. OMETS D'ART 
M O R E L - G O Y E Z , i. rueBsqncrmoiw, ULLI 

I - I L L S î a o a . M B M B R E S U J U B V 

WmxZxmm 
LA MORT D U BRIGADIER SOHIER. — Le Pro

grès du Nord a fait afficher, à sa porte, dans l'après-
midi de lundi, un placard ainsi conçu : 

« L'autopsie du brigadier de police Sobier, faits par 
les docteurs Castiaux, DuUueul et Detéarde a établi que 
là mort ne pouvait être attribuée ni à une embolie, ni 
à une apoplexie, ni à une congestion. 

» Le corps était couvert d'ecchymoses profondes attei
gnant les muscles et ayant occasionné d'abondants écou
lements sanguins. Il a dû être piétiné violemment, et , 
sous ces violences, avoir une syncope mortelle, parce que 
le coeur était gras et mou. s 

Nous ne savons si le corps du brigadier Sohier était 
couvert d'ecchymoses profondes et si, antérieurement, 
ce malheureux avait reçu ou non des coups; mais ce que 
nous pouvons affirmer, d'après des témoins oculaires, — 
et M. DeSory, qui ne peut être suspect, a certifié cette 
version en pleine séance du Conseiil municipal, — c'est 
que, sur la pLaoe du Théâtre, le brigatiàer Sohier *'eti 
allaissé c avant d'avoir pris contact avec la manifesta
tion » et qu'il a été relevé immédiatement et protégé 
avec les plus grands soins contre la poussée involontaire 
de la foule. 

L* e cœur gras e t mou » a pu occasionner c une syn
cope mortetlè », mais cette syncope aurait pu se pro
duire en toute autre circonstance, et, si eflle s'est pro
duite, l'acte des manifestante n'y a été pour rien. 

Dans certains milieux, on semblerait (séeirer un < ca
davre », maie il sera difficile, même aux haines les plus 
perfides, de transformer en meurtre un très regrettable 
accident. 

L'INCEN'DIE DE LA CITADELLE C A R R A S . — 
Lundi matin, à dix heures, ont eu lieu, en la ohsneSe de 
riiopitaC Saint-Jean, les funéraijjles de Mme veuve Pru-
vost, belle-mère de M. Sufomé, dont noue avons précé
demment annomé le décès. 

Une foule nombreuse a tenu h nouveau à s*associ*r au 
deuil qui frappe cette famflile. si cruellement éprouvée, 
et la chapelle était trop petite oour contenir l'ai nuence. 

L 'AUDACIEUX CAMBRIOLAGE Dfi LA R U E 
P R I X C E S S E . — Noue avons signalé l'audacieux cam
briolage commis, la nuit de vendredi à samedi, dans ls 
domicile de M. Denis du l'iape, rue Princesse. 

M. Denis du Plage, qui était à Paris e t avait été pré
venu par télégramme, est rentré À Uflle dans la soirée de 
samedi. I l a pu. dimanche, donner à la poSice ta Hste a 
peu près complète des objets volés. 

Les voleurs ont emporté une baigue en or de 200 fr. ; 
deux montres on or, vaEwir 600 fr. ; une épingle de cra
vate. 150 f r. ; une chaîne en or. 60 f r. , une entre.. 160 fr. : 
un nérecisaiire pour dame en or. 100 fr. ; une bague en or 
pour dame, 150 fr. ; un bracelet et une broche, 400 fr; 
d'autres bijoux de valeur moindre, des vêtements. Le 
montant total du vol atteint 5.000 francs. 

Les malfaiteurs ont emporté les clefs du coffre-fort, 
mais ils ne l'ont point trouvé ; I était dissimn'é dans un 
placard, à l'étage. La police continue son enquête. 

AMEUBLEMENTS ET TENTURES 
C h a m b r e s a c o n c h e r , s a l e n s , S e l l e s A Mander 

AD BERCEAD D'ARGENT, 28, me Û8 Pari», LILLE 
E x p é d i t i o n s f r a n c o . — F a b r i c a t i o n g a r a n t i e 33307 

COMMUNICATIONS 
ROUBAIX. — Cercle Artistique. (Bection de Rou

baix). — Ce soir martu. répétition des V , 2" et 3' actes 
du drame. Présence obligatoire. 
. . • 

NECROZ. OCTE 
- . On annonce la mort de M. EugSne-Fida'e Viseur, 

ancien négociant en fils et lins, ancien membre ds l e 
Commission, dss Hospices, officier de l'Instruction pu
blique, décédé a Lille, à l'âge de 88 ans. 

Nous apprenons la mort de M. Albert-François 
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LA JODEDSE D'ORGDE 
p a r X A V I E R Di: MOXTÉPIN 

P R E M I E R E P A R T I E 

O A l l V 
XI.I. — HCITI) 

L a mère Aubin la prit par h» main , e t d'une voix 
t rès basse, comme si el le e û t craint de troubler le 
aomineil de la pauvre créature qui ne deva i t plus se 
révei l ler, e l le lui d i t : 

— Viens avec moi, ma pet i te fille... — Tu ne p e u x 
p a s rester ici e n ce moment . . . 

M a r t h e j e ta un regard noyé de larmes sur le 
corps inanimé de sa mère, e t dégageant ses mignon
nes mains tremblantes qu'elle joignit e t qu'elle ten
d i t vers le l it , elle balbufla d'uno v o n sourde, bri-
aéo, à pe ine d i s t incte 1 

— N o n . . . non . . . j e ne veux pas qui t ter m a pet i te 
mère . . . j e veux veil ler près d'elle. . . 

— On veillera, m a chérie, je te le promets . — 
répliqua la mère Aubin. — Mais pas to i . . . C'est 
impossible. . . cela t e fera i t beaucoup de mal . . . 

E t , prenant l'enfant dans *es bras, e l le lui fit 
q u i t t e r l e chambra mortuaire. 

D a n s les salles d e restaurant les c l ients conti 
n u a i e n t à déjeuner, mais sans bruit . 

L e s conversations se faisaient à demi-iroix. 
L'annonce de la mort prochaine de la locataire 

de Mme Aubin avai t assombri tous les convives. 
M m e Véronique at tendai t le retour d» la Marie , 

descendue à la cave pour y chercher la provision 
do vin demandée. 

Les ûijes do salle servaient le café dans de lourdes 
tasses, accompagnées d'un carafon de cognac rayé 
de lignes transversales dont chacune indiquait un 
p e t i t verre. 

H e n r i Savanao examina i t avec intérêt les ouvriers 
at tablés , dont quelques-uns offraient à ses yeux 
dJobsorvateur des types originaux e t curieux. 

L a porte qui m e t t a i t en communication la grande 
salle e t le couloir conduisant aux chambres do l'hôtel 
garni s'ouvrit lentement , et la mère Aubin parut , 
l e visage bouleversé, t enant par la main la p e t i t s 
Marthe dont la poitr ine se soulevait , contractée par 
d e s spasmes douloureux, e t d o n t les joues é t a i e n t 
ba ignées de larmes. 

Au moment de leur entrée , toutes les conversa-
t i e n s cessèrent e t tous les regards s e fixèrent sur la 
viei l le femme et sur la pet i te fille que beaucoup con
naissa ient . 

E n voyant les trai ts décomposés do la mère Au
bin e t le désespoir de l 'enfant, chacun comprit ce qui 
vena i t de se passer. 

Une femme, une mère do famine, fa isant part i e 
de l'atelier où avai t travai l le Germaine, interrogea 
la patronne de l 'établissement. 

— Plue d'espoir, n'est-ce pas ? — lui domanda-
t-el le à demi-voix. 

Suffoquant, la mère Aubin apuya sa m a i n sur 
l a tête de la pe t i t e Marthe e t répondit ces mots 
qu'on dev ina plutôt qu'on ne les e n t e n d i t ; 

— BHe est orpheline. . . 
U n sourd murmure de compassion s'éleva, pu i s 

s 'éteignit , e t un silence profond régna. 
— Catherine, — commanda la mère Aubin à l'une 

des servantes , — monte au numéro 17 e t ve i l le au
près de la pauvre femme qu'on n e peut pas laisser 

seule . . . — Quand Franço ise aura dé jeuné e l le ira 
to remplacer. . . — Nous nous relayerons chacune à 
notro tour. . . 

L a servante obé i t auss i tôt e t m o n t a voilier près 
dé la morte . 

xrv 
L a sort ie de Cather ine provoqua u n e nouvel le o t 

v io l en te crise du désespoir de Marthe . 
— Maman. . . m a pe t i t e maman. . . — s'écria-t-elle 

avec des accents qui déchiraient l'âme, — j e veux la 
revoir . . . — jo v e u x veiller aussi près d'elle, moi I... 

E t el le t e n t a de s'élancer & la suite de la ser
vante , mais , pr ise t o u t à coup d'un tremblement 
nerveux, épuisée , à bout de forces, ollo p e i d i t con
naissance dans les bras de la mère Aubin qui, toute 
émue , s'était approchée v ivement pour la soutenir . 

L a brave f emme s'assit, e t é t end i t sur ses genoux 
l 'enfant inanimée pour lui donner des soins . 

— El le souffre t a n t !•••• El le a tant pleuré, la 
pauvre mignonne I... — dit-el le , — sans compter 
qu'eSe est si dél icate , si impressionnable, u n e véri
table 6ensitive, quoi 1... — Cet évanouissement 
é t a i t à prévoir . . . 

— Ah I la pauvre chério, — murmura M m e Véro
nique, — on peut dire qu'elle aura connu le cha
gr in d e bonne heure, celle-là. . . 

Mag'joire le Manchot qui , depuis l'arrivée de 
M a r t h e e t de la mère Aubin, semblait réfléchir pro
fondément, redressa tout à coup la t è t e e t se leva. 

— Mes amis, — dit-il d'une voix que l 'attendris
sement rendait moins ferme qu'à l'ordinaire, — vou-
les-vons nVéoouter une seconde P 

Ton* les yeux se tournèrent vers l'ancien soldat 
de marine. 

— Oui . . . oui . . . parlez. . . on vous écoute , — répon
dit-on. 

— I l s'agit do la mère d e ce t te pauvre pet iote . . , — 

commença le joueur d'orgue en dés ignant Marthe 
évanouie . — C'était une travai l leuse comme nous 
tous, une d igne créature dont la vie a é t é pleine de 
déceptions, de misbro e t de souffrances. — L e 00a-
rngo ne lui manquai t pas, m a i s la force, e t elle a 
succombé sous le fardeau trop lourd I — Ello fai
sa i t part i e do notre famil le , c e t t e grande famille 
du peup'e capable de tous les dévouements . . . — I1 

y a ici des pères e t des mères qui me comprendront! 
— Parmi les gens do cœur qui m'éLoutent, par un 
no refusera de s'associer à une œuvre de sol idari té 
généreuse . . . — Camarades, il s'agit de faire u n e 
bonne act ion. . . 

L o manchot s' interrompit. 
U n grand viei l lard à barbe blanche qu'on appe

la i t le père S imon prit la parole. 
— Dis-nous ce que tu penses, Magloire , — fit-

il d"un ton grave , — chacun t e connaît ici , — on 
sa i t que si tu donnes un conseil il sera bon, et on 
ie suivra. . . 

— Oui. . . oui . . . on lo suivra. — appuyèrent les 
c l ients de la mère Aubin . 

Mag'o iro reprit : 
— Donc, une pauvre fomme v i e n t d e mourir 

t o u t e jeune, v ic t ime de la v ie , laissant s a pe t i t e fille 
«eufc» a u monde e t sans ressource»... — N o u s savons 
tous ce que la brave patronne, M m e Aubin, a f a i t 
pour la mourante , avec u n e bonté que r ien n e 
lasse, que rien n'épuise, mais el le ne peut pas tout 
fa ire . . . e t d'ailleurs elle n e refusera p a s d e nous 
«ssoc ier à sa chari té — P a s pros qu'elle, nous n e 
voudrons pour la morte , do la fosse commune, l a 
fosse sans indications, le pêle-mêle d e s cadavres, 
ce t outrage à la mort I... — Comme el le , nous vou
drons que I» pet i te orpheline puisse reconnaître 
l'humble sépulture où sa mère dormira pour ton-
jours . . . — Camarades, unissO.is-nous pour acheter 

à Germaine u n e tombe, une toîttVro où nous place
rons uno croix d e v a n t laquelle Marthe ira pleurer 
e t pr ier en so d isant : — Les pauvret n'abandonnent 
pas les pauvres I... 

E n écoutant parler Magîoire, les femmes pleu
ra ient . 

Los hommes approuvaient de l a t ê t e e t déjà m e t 
ta ient la main à leur poche pour e n t irer l'obole 
que le joueur d'orgue leur demanda i t d'une façon s i 
touchante. 

Il reprit : 
— Que chacun donne ce qu'il voudra, ce qu'il pour

ra. . . — j e vais fa ire la quête . . . 
E t , après avoir m i s deux pièces d e cinq francs 

dans son bonnet de fausse loutre, Magîo ire passa au 
mi l i eu des tables . 

Henr i Saivanne, profondement é m u , donna v i n g t 
francs. 

M m e Aubin , la même somme. 
L a mère Véronique d ix francs. 
L e s serrantes , sanglotant comme d e s Madele ines , 

v idèrent leurs poches . 
Toutes les m a i n s se t e n d a i e n t vers l e quêteur, 

pressées d o verser leur offrande. 
U n seul homme n'avait r ien donné e t , confus, i l 

ba i s sa i t l a tête. 
C o t a i t Vide-Gousset , le mécanicien si prompt» , 

m e n t e t s i prestrgieussment soulagé p a r H e n r i 8 a -
Ysnno quelques instants auparavant . 

Magîo ire s'arrêta d e v a n t lui . 
— È h I bien, camarade — lui dit-rl — serais - tu 

b seul qui ne m'ait p a s compris, ou troures-tn q u s 
j'ai t or t d e faire os que j s fa is f 

(A suivre). XaTiam M M O X I E P I N 
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